
 

LINA BO BARDI. UNE SOLITUDE PARTAGÉE

Solitude, thème choisi pour la Biennale d’architecture d’Orléans, n’est pas le premier 
mot qui viendrait à l’esprit pour qualifier l’œuvre de l’architecte, designer et scénographe 
italo-brésilienne, Lina Bo Bardi (1914-1992), tant ses bâtiments offrent une expérience 
d’un “vivre ensemble”.
Elle serait davantage à rechercher dans ses biographie et postures créatrices. Solitude 
d’une femme-architecte œuvrant dans un milieu masculin, qui plus est dans le voisinage 
amical et encombrant d’Oscar Niemeyer ; solitude d’une approche poétique et hybride à 
l’époque où dominait la doxa moderniste ; solitude d’une libre penseuse dans un contexte 
politique où exprimer ses convictions conduisait à une marginalisation tant sociale que 
professionnelle. 
Mais ce thème de la solitude peut également être abordé à travers la question de la 
temporalité de l’œuvre architecturale et de ses transformations. Et si la reconnaissance 
dont jouit aujourd’hui Lina Bo Bardi a contribué au soin de la préservation de ses 
bâtiments paulistes, il n’en va pas de même pour l’ensemble de son œuvre. Sa fine 
réhabilitation du centre historique de Salvador de Bahia (1986-90), conçue à partir 
de la révélation du vide provoqué par la dégradation du bâti, en y introduisant de 
ponctuelles structures en béton ondulé, illustre l’impuissance des architectes face aux 
changements. Détournés de leurs usages, squattés, peu considérés car moins iconiques 
que les bâtiments de São Paulo, ils s’étaient abîmés dans l’indifférence générale durant 
des décennies. Une toute récente mobilisation internationale, nourrie d’engagement de 
chercheurs et d’artistes, semble vouloir leur insuffler une nouvelle vie, via l’organisation 
de spectacles et de conférences.
C’est autour de ce thème que les étudiants en licence et en master de l’École nationale 
supérieure d’architecture de Paris-Belleville ont travaillé durant l’année 2018-2019.
Cinq projets ont été d’abord élaborés par des groupes concurrents sur le parvis de la 
médiathèque d’Orléans et évalués par le jury composé par l’équipe du FRAC et les 
enseignants de l’ENSA-PB.
Libre interprétation du restaurant Coatí de la rue Ladeira da Misericórdia à Salvador da 
Bahia (1990), le projet lauréat, - un pavillon circulaire en bois – a ensuite été développé et 
construit pour être monté sur un nouveau site, face à la Médiathèque Maurice Genevoix. 

Une seconde exposition Lina Bo Bardi. Enseignements partagés, visible à la Médiathèque 
d’Orléans jusqu’au 19 janvier 2020, permet de prolonger la connaissance de l’œuvre de 
cette architecte inclassable. 

Commissariat et scénographie : Elisabeth Essaïan avec Ludovik Bost et Martin Monchicourt

Conception graphique : Alessandro Panzeri

Conception et réalisation du pavillon : Lounes Amalpi-Yezli, Aklyd Barbe, Clément Bellanger, 
Camille Binder, Mathieu Blériot, Jennifer Boucaud, Paul Chastang, Bruno Daucé, Camille Defenin, 
Albane Duclos, Romane Dutour, Robin Elrez, Lukas Frantzen, Bérénice Guégan, Constance 
Guinamard, Antoine Helbert, Gabriel Andreoli Hirata, Chanyoung Kwak, Marie Laguerre, Emilio 
Martinez-Colas, Antoine Mink, Costanza Passuelo, Mélanie Santos-Nunes Lobo, Christian Tique-
Diaz, Matej Tomisek, Jeanne Vendrôme (étudiants de l’ENSA-PB et en mobilité)

sous la direction de Ludovik Bost et Martin Monchicourt dans le cadre du cours «Construction-
Aménagement».

Biographie en images : Alessandra Criconia et Alessandro Lanzetta, DiAP Roma Sapienza

Archives : Instituto Lina Bo e Pietro Maria Bardi 

Vue de l’extérieur du restaurant Coatí

Moulage de béton et racines

Aménagement intérieur du restaurant
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